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				Préface

				

				Je suis Dieu.

				Enfin disons : je Le suis.

				Au sens panurgique du terme bien sûr, car la connaissance que j’ai de Lui reste de nature biblique, même si je précise que je ne L’ai jamais littéralement connu bibliquement, contrairement à la mère de Son fils.

				Mais je blasphème.

				Ce n’est pas facile tous les jours, tant Il est fantasque et imprévisible, tant Ses écarts de conduite sont pour nous tous, Ses pauvres créatures, une source d’étonnement perpétuel. Tant chaque jour qui passe, chaque fléau qui s’abat sur l’humanité, de Mariah Carey à Boko Haram, nous rend plus mystérieux encore Son désir originel de créer un monde « à Son image ». 

				Depuis toujours les théologiens se sont interrogés, querellés, menacés des pires sévices, s’envoyant même parfois au bûcher, sans qu’une réponse satisfaisante vienne répondre à cette taraudante question : pourquoi un narcissisme aussi démesuré, alors qu’un simple miroir aurait suffi, et épargné tant de tracas ?

				Loin de moi l’idée de me substituer à tous les augustes penseurs, philosophes, exégètes et autres sublimes artistes qui tentèrent avec plus ou moins de bonheur de percer le divin mystère. Mais j’ai une piste : Dieu aime parler. Avec parcimonie, certes, mais Il kiffe la tchatche. 

				Le Verbe comme Il dit.

				Et quitte à causer, autant causer à quelqu’un.

				C’est là que je veux en venir.

				Ce qui est révélateur chez Dieu, c’est son souci de la révélation. Après avoir inventé le monde, l’innocence, le péché, le fratricide, les pommes Granny, le sacrifice du fils par son père, etc., Il aurait pu prétendre à un repos bien mérité. Prendre un peu de bon temps. Laisser rouler cette horlogerie de haute précision qu’Il venait de créer après en avoir confié le gardiennage à cette créature si proche de Lui, si « à Son image ». 

				Je t’en fous. Pour mettre un peu de piment, il a fallu qu’Il choisisse un type et qu’Il lui révèle Sa loi. 

				Et c’est là que le vrai bordel a commencé. 

				Le bon, le beau, le Bordel avec un grand « b ». 

				Le type en question, il est retourné voir tous les autres qui attendaient (un poil fébriles) au pied de la montagne, et il leur a dit : « Hé les gars, Dieu, Il m’a causé – à moi, oui – et Il m’a expliqué comment fallait filer droit. Et si y en a qu’ont des doutes, je peux tout de suite vous dire que ça va chier des bulles pour leur gueule. » 

				Ma transcription est infidèle, mais à défaut de la lettre vous avez l’esprit. 

				Et c’est là que ça a commencé : un seul Dieu, le vrai, l’unique, et le premier d’une longue série de prophètes, chacun affirmant d’une main de fer (et sans l’artifice légèrement métrosexuel du gant de velours) que Sa parole était la bonne. 

				Et là, on sait bien, c’est le dernier qui a parlé qui a raison.

				La suite ? On la connaît tous. Les lions dans l’arène, les croisades, l’Inquisition, mais aussi Jean-Sébastien Bach et saint Augustin Trapenard.

				Et puis un beau jour Dieu décida de Se manifester à nouveau, mais cette fois-ci sans intermédiaire, sans un prophète de plus pour compliquer davantage une situation, disons, complexe. 

				Au lieu de s’adresser au premier clampin venu, Il prit la plume et rédigea tout seul comme un grand le Dernier Testament, se contentant juste de demander à un très génial auteur américain, David Javerbaum, de vérifier la mise en page, vu que, tout Dieu qu’Il est, Il ne maîtrise pas à la perfection la version 2011 de Word. 

				Carton. Best-seller, comme ils disent en Amérique, où le livre fut publié. Certes encore loin des six milliards d’exemplaires de la Bible, mais deux mille six cents ans séparent l’un de l’autre et si on fait l’équation temps écoulé/exemplaires vendus, on n’est pas à l’abri d’une petite surprise.

				Je dis ça, je dis rien.

				Cela fait, Il inonda conjointement les réseaux sociaux de Sa bonne parole, se noyant dans le flot des starlettes, sociopathes, chanteurs et autres quidams en quête de compagnie et/ou de notoriété. Re-carton. Tiens, rien que sur Twitter, au dernier recensement, nous étions près de deux millions de brebis à bêler joyeusement dans Ses verts pâturages. 

				Il est comme ça, Dieu.

				Mon Dieu à moi. Il est difficile à confondre avec la concurrence plus ou moins en exercice, vu qu’Il possède une qualité qui fait cruellement – le mot est faible – défaut aux autres : le sens de l’humour. 

				Assez ravageur, dans le genre, et sans tabou. Rien n’échappe à son ironie sagace, à son décapant sens de l’absurde. Tout l’intéresse : les Beatles, Shakespeare, Céline Dion, Galilée, l’omnipotence, Michael Jackson, les nazis, les psaumes, Israël, les avalanches en Suisse, les généalogies, l’islam, Mozart ou les dix plaies d’Égypte, pour ne citer que quelques exemples. Rien ne lui est indifférent.

				C’est normal, c’est Dieu.

				Et donc je Le suis, fidèlement, en veillant à rester scrupuleusement dans l’autoroute de l’existence, sur la même voie – aussi impénétrable soit-elle – que Lui. Sans jamais céder à la tentation de mettre mon clignotant et de Le doubler.

				Ce Dieu-là, celui dont vous tenez la Bible 2.0 entre les mains, croyez-moi, humains mes frères, et mes sœurs aussi, Il est indépassable.

				

				AnToiNe dE CauNeS

				

				

			

		

	
		
			
				

				Les meilleurs tweets 
de 
@TheTweetOfGod

				#CHRISTIANISME

				Dieu @TheTweetOfGod

				La Bible est 100 % précise. Surtout quand elle est lancée à bout portant. #vérité

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Au début l’Irlande n’avait pas de christianisme. Puis elle en a eu un. Puis deux. Plus y a de christianismes, plus y a de problèmes.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Matthieu 28, Jean 20. Luc 24, Marc 21. Donc Matthieu et Luc se rencontreront en finale.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				@humanité Au prochain carême, J’arrête de me soucier de toi.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Dommage qu’une créature aussi bidon que le lapin de Pâques empêche d’apprécier l’histoire de la résurrection du Fils de Dieu.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				« VOUS VOULEZ UN MORCEAU DE MOI ? ! ? » – Jésus, à la première communion. #toutlemondeestuncomique

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Souvenez-vous, au premier Noël, il y a eu seulement trois cadeaux. Tous de dernière minute. Et deux d’entre eux étaient nazes.

				#APOCRYPHES

				Dieu @TheTweetOfGod

				Si chacun faisait à autrui ce qu’il voudrait qu’autrui lui fasse, une chaîne mondiale de sexe oral se créerait en moins de quinze minutes.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				La Voie lactée n’est pas l’endroit idéal si vous êtes allergique au galactose.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				« Pourquoi tout est-il si cher ? » Parce que c’est tout. Essayez d’acheter des articles individuels. Ils ont tendance à être moins chers.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Montrez-Moi un « consultant média » et Je vous montrerai une personne d’une vingtaine d’années avec un plan de carrière flou et un iPhone.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Perdu : Particule. Masse 125 GeV. Répond au nom de « Higgs ». Assez petite. Merci de retourner au propriétaire. Récompense : prix Nobel.

				#VERTUEUX

				Dieu @TheTweetOfGod

				Je soutiens la séparation de l’Église et des tas.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Si l’enfer existait, il serait principalement peuplé de personnes qui passent leur temps à dire aux autres que c’est là qu’ils finiront. @westborobaptist @patrobertson @joelosteen #clindoeil

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Les personnes qui sont passionnément pro-vie ont tendance à ne pas en avoir.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Chaque rôle positif que la religion tient dans la société entre aussi dans la catégorie « bonnes manières ».

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				« Le pape dénonce le clinquant superficiel. » Mec, REGARDE LES FRINGUES QUE TU PORTES.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Ne vous disputez pas pour savoir si vous devez dire « joyeux Noël » ou « joyeuses fêtes ». N’importe quelle platitude hypocrite Me convient.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				La droite chrétienne déteste Halloween. Pas parce que c’est une fête païenne, mais parce qu’il s’agit d’offrir à manger gratuitement.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Ce qui est génial quand on prie pour une victime, c’est que c’est tellement plus simple que de l’aider.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				La différence entre religion organisée et crime organisé est que la première est bien plus mortelle, rentable et sûre.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				« Je prierai pour vous » est une façon évangélique de dire « Allez vous faire foutre ».

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Le mot « scientologie » combine « scient » (science), et « logie » (science). Et ça devient encore plus débile à partir de là.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Prier pour se débarrasser des gays est à peu près aussi efficace que sodomiser la religion pour s’en débarrasser.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Les dernières personnes légitimement en mission pour Moi s’appelaient Jake et Elwood.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Ceux qui s’opposent à la contraception sont ceux dont les parents en avaient le plus besoin. 

				#jétaisleplanningfamilialoriginal

				#SAGESSE

				Dieu @TheTweetOfGod

				Trompez-Moi une fois, honte à vous. Trompez-Moi deux fois, allez vous faire foutre.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				On dit que la patience est une vertu. On dit aussi que celui qui hésite est perdu. Vous Me suivez : les gens racontent n’importe quoi.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Si les crétins et les salauds se battaient à mort, les vainqueurs seraient tous les autres.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				L’insomnie se dresse entre vous et vos rêves.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				L’étroitesse d’esprit empêche d’apprendre. L’ouverture d’esprit rend intellectuellement vulnérable. Ayez l’esprit entrouvert.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Un arbre tombe dans la forêt et personne ne l’entend : #tragédie. Il tombe sur un type : #comédie. Le type est sourd : #ironie.

				Dieu @TheTweetOfGod

				Tout se produit sans raison.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Ne sortez pas pendant un ouragan, sauf si vous êtes un journaliste chargé de montrer ce qui arrive aux crétins qui sortent pendant un ouragan.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				La chose qui vous stresse en ce moment au boulot est stupide. C’est toujours vrai et pour tout le monde.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Ne désespérez pas. Ça a toujours été aussi mal. Vous êtes juste devenus plus doués pour le remarquer.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				« C’est drôle parce que c’est vrai » + « il n’y a que la vérité qui blesse » = c’est drôle parce que ça blesse. C’est ça, la comédie.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Ne laissez personne dire que vous êtes décevant. S’ils vous connaissaient, ils seraient sidérés que vous ayez jamais accompli quoi que ce soit.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				L’amour est aveugle. La justice est aveugle. La haine et l’injustice ont une super vue. D’où l’Histoire.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Oui, les autres sont irritants. Mais pour toutes les autres personnes du monde, vous êtes un autre.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Il est très important de rire de vous-mêmes, car vous êtes des idiots.

				#AMÉRIQUE

				Dieu @TheTweetOfGod

				La devise des États-Unis devrait être « On met du fromage partout ».

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Le problème du gouvernement « du peuple, par le peuple et pour le peuple » est évident pour quiconque a déjà eu affaire au peuple.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				En général, plus quelqu’un dit aimer l’Amérique, plus il déteste les Américains.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Le mariage homosexuel devrait être interdit en Alabama, comme le mariage hétérosexuel, ou avoir des enfants, ou vivre.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Putain, Je hais Sarah Palin.

				#DIVINITÉ

				Dieu @TheTweetOfGod

				Je vous ai fait à Mon image. Le problème, c’est que Je suis un trou du cul.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Je ne peux pas envoyer quelqu’un « en enfer » juste parce que vous êtes furieux après lui. Il y a une procédure. Remplissez la paperasse.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				RT si vous êtes à base de carbone et fier de l’être !

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Je donne, et Je reprends. Pourquoi ? Parce que Je recycle.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Vous savez pourquoi Je ne fais pas de cadeaux à Noël ? Parce que Je vous en ai fait un super il y a deux mille ans, et vous l’avez renvoyé cassé.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				J’ai offert à Jésus des #Air Jordan. J’espère qu’elles Lui plaisent. Elles ont été fabriquées par Mes elfes. À savoir, des petits Chinois.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Jésus est tellement heureux avec Ses nouvelles Air Jordan ! Il dit que c’est comme s’Il marchait de nouveau sur les eaux.

				Dieu @TheTweetOfGod

				Si vous RT ceci, n’allez pas à l’église. Si c’était déjà prévu, masturbez-vous. Si ça aussi c’était prévu, masturbez-vous à l’église.

				#PLUSDESAGESSE

				Dieu @TheTweetOfGod

				Habillez-vous pour le boulot que vous voulez, pas celui que vous avez. Souvent vous irez à vos entretiens en costume de pirate.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				L’intelligence artificielle ne remplacera jamais la stupidité naturelle.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Être incompris ne fait pas de vous un génie.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Le génie, c’est : a) voir le monde différemment tout en (et c’est beaucoup plus rare) b) n’étant pas complètement cinglé.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				La vie est-elle juste ? Réponse courte : Non. Réponse longue : Noooooooooooooooooooon.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Le premier qui vous traite de connard se sent juste menacé par votre talent. Mais le centième qui le fait n’a peut-être pas tout à fait tort.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Vous pouvez tuer le temps autant que vous voulez, mais un jour ou l’autre il vous rendra la pareille.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Dommage que le sens de la vie ne fasse que cent quarante et un caractères.

				#PRESQUE

				Dieu @TheTweetOfGod

				Parfois Je vous aime tellement que Je voudrais vous tuer et vous faire monter ici pour vous serrer dans Mes bras.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Les résolutions du Nouvel An sont vite oubliées, et Je ne fais pas exception. Mais ce coup-ci Je suis sérieux, CETTE année Je vous tue tous.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				@twitter est en surcapacité et tout le monde panique. Pendant ce temps, la planète est en surcapacité et vous trottez gaiement vers l’oubli.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Attention : le propriétaire d’une planète bleue avec une tectonique des plaques est prié de s’occuper de son véhicule. Il est en surchauffe.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Il y a cent ans, la glace a coulé un navire et vous en parlez encore. Aujourd’hui, la glace efface des CÔTES ENTIÈRES, et pas un mot.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				Souciez-vous moins de la façon dont Je mettrai fin au monde et plus de la façon dont vous pourriez le rendre digne d’être sauvé.

				

				Dieu @TheTweetOfGod

				ALERTE SPOILER ! Tout le monde meurt.

				

				

				

			

		

	
		
			
				

				Prologue

				
						[image: A_initial.eps]u commencement, je déjeunais avec Daniel Greenberg de l’agence littéraire Levine Greenberg.

				

				2.	Car l’avenir du livre était sans espoir, et désert; et les ténèbres s’étaient abattues sur la totalité de l’industrie de l’édition.

				
						Donc, un jour, Daniel, mon agent, avec qui je suis depuis une éternité; ce qui ne signifie pas littéralement « une éternité », puisque j’ai débuté sans être représenté, mais plutôt vingt-cinq bonnes années.

						Bref, Daniel nous a réservé une table chez Balthazar, car il y connaît quelqu’un.

						Nous nous sommes donc retrouvés, avons échangé quelques politesses, puis nous nous sommes assis et avons pris des nouvelles l’un de l’autre. J’ai fini, mine de rien, par lui demander pourquoi il voulait me voir, même si je le savais, et il savait que je le savais, et je savais qu’il savait que je le savais; mais telles sont les règles du jeu.

						Et alors, devant une frisée aux lardons qu’on ne servait pas alors au ciel, mais qu’on sert désormais, il m’a parlé :

						Ô Éternel, Roi de l’Univers, voici ce que je pense.

						Tes précédents livres se sont vendus à six milliards d’exemplaires;

						Ils forment le socle de trois grandes religions, et de cinq autres merdiques;

						Ils ont été traduits dans 2 453 langues;

						On les trouve dans chaque synagogue, église, mosquée, et dans tous les hôtels Comfort Inn du monde;

						Et, surtout, ils ont été pour la foi, l’éthique et la moralité ce que la Bible des cocktails a été pour les barmans.

						Mais regarde, près de quatorze siècles se sont écoulés depuis ton dernier livre…

						N’oublie pas Le Livre des mormons, ai-je interrompu.

						Ton dernier livre sérieux, a-t-il continué; et maintenant la peste s’est abattue sur notre tribu; les livres ne sont plus lus; les librairies n’ont plus de clients; les bibliothèques sont des repaires d’abrutis;

						Et si la numérisation représente une opportunité, elle est aussi un défi; c’est une révolution; je ne sais point si tu observes le marché, mais niveau contenu…

						J’observe tout ! ai-je crié, utilisant ma voix chargée d’écho et les grondements de tonnerre que j’ai coutume d’employer en de telles circonstances.

						Pardonne-moi, Seigneur, a dit Daniel; j’arracherai mes habits et ramperai devant toi plus tard.

						Je veux seulement dire que si je devais proposer aux principales maisons d’édition le dernier testament de Dieu, ça en jetterait pas mal.

						Mais de quoi serait-il composé ? ai-je demandé, enfonçant ma fourchette dans mon œuf poché, avant de regarder distraitement le jaune orangé libéré s’écouler de façon séduisante sur la frisée.

						Car j’ai déjà transmis toute ma sagesse, prononcé toutes mes lois, et révélé toutes mes vérités;

						Et j’avoue aussi craindre grandement de ne point avoir un autre livre en moi.

						Sur ce, il a soupiré, s’est détourné, et s’est sincèrement demandé si j’avais encore le « truc ».

						Et Daniel a dit : Il ne peut point s’agir du même Dieu tout-puissant et plein de confiance que celui qui a séparé la mer Rouge, qui a fait porter son fils par une mère vierge, et… et… bon, je n’ai jamais lu le Coran, mais je suis sûr que tu y as aussi fait des trucs géniaux.

						En plus, le livre que j’imagine n’a rien à voir avec ceux-là.

						Car dans le livre que j’imagine, tu revisiterais tes plus grands succès – l’Ancien et le Nouveau Testament, et le Coran si tu insistes –, mais d’une manière plus adaptée au monde moderne;

						C’est-à-dire que tu t’« ouvrirais » sur les événements qu’ils relatent; et tu « partagerais » tes sentiments; et tu « parlerais » des divers personnages qu’ils contiennent, créant de la sorte un récit intime.

						Puis tu poursuivras en décrivant tes activités au cours des mille quatre cents dernières années; une période, je suppose, sur laquelle nombre de tes adeptes s’interrogent.

						Et alors tu finiras par un aperçu de l’avenir, peut-être une brève description de ce qui nous attend pour la fin du monde; ce qui, une fois encore, pourrait, je pense, intéresser tes plus grands fans.

						Mais écoute ça, car c’est la cerise sur le gâteau : parsemés à travers l’ouvrage, il y aura de courts essais sur des préoccupations contemporaines; comme les catastrophes naturelles, l’Amérique, les célébrités et toutes les frivolités qui te viendront à l’esprit.

						Mieux vaut s’adapter aux sensibilités du lecteur moderne, dont la capacité à suivre un récit écrit ininterrompu a tellement rétréci qu’elle n’est pas plus grosse qu’un poil de barbe sur la gorge de Jonathan Franzen.

						Ce que je veux dire, mon vieux (Daniel a alors tendu la main par-dessus la table et saisi le revers de mon habit comme peu de types payés à dix pour cent l’ont fait sans un châtiment instantané),

						C’est que je t’adore en tant que déité, et que je te vénère en tant qu’auteur; alors, j’aimerais que tu retrouves les faveurs des hommes, en descendant de ton piédestal et en t’humanisant,

						Que tu sois de nouveau en haut de la liste des best-sellers, mais à l’époque moderne, cette fois :

						Époque à laquelle, je te le rappelle, les droits d’auteur sont correctement versés.

						Puis il est devenu silencieux; et longuement j’ai réfléchi.

						Oui, longuement j’ai réfléchi; jusqu’à ce que, lentement, le vieux désir de prêcher ma parole parmi les hommes afin qu’ils me glorifient s’éveille une fois de plus dans mon esprit.

						Le serveur est alors arrivé, apportant deux notes, celle de Daniel et la mienne; et Daniel a attrapé les deux notes; car il a vu que ce serait bon.

				

				

				

			

		

	
		
			
				

				

				Regenèse

				

				

			

		

	




1


	[image: A_initial.eps]u commencement, Dieu créa les cieux et la terre.

	Oui, ça me ramène en arrière.

	À l’époque du premier jour de la Création; le jour où, dans un sens, tout commença pour moi;

	Le jour où j’abandonnai l’oisiveté du début de mon éternité pour assumer l’honneur, la responsabilité et le privilège d’être l’Éternel votre Dieu, le Roi de l’Univers.

	Je me souviens de ce jour comme si c’était hier, même si ce n’était assurément pas hier; c’était plutôt il y a des lustres, à travers un insondable océan de temps dont la moindre petite crique dépasse les capacités d’entendement de l’homme.

	C’était le 23 octobre 4004 av. J.-C.

	Mais avant de parler de ce jour, et de cette semaine, et des rires, des larmes, de la tragédie et du triomphe qui s’ensuivirent, laissez-moi prendre un moment au début de cet ouvrage, mon dernier testament, pour vous parler un peu de moi.

	Je suis omnipotent, omniscient, très miséricordieux, totalement informé, maître de tout, irrésistible, dominateur, très saint, très haut, et très puissant.

	Mes passe-temps incluent être le Seigneur Souverain, l’Ordonnateur Céleste, l’Étoile du Guidage Éternel, le Tabernacle de la Majesté, la Quintessence de la Gloire, la Main du Pouvoir Divin, la Langue de la Grandeur, l’Œil de la Splendeur.

	Et afin de me révéler totalement, je dois aussi avouer qu’on m’a vu à l’occasion être le Désir du Monde, la Source de la Vie Éternelle, le Souverain Protecteur, et la Fontaine de la Grâce Infinie.

	Avec toutes ces qualités, et de nombreuses autres – car une autre de mes qualités est d’avoir une infinité de qualités –, les gens se sont souvent demandé pourquoi j’avais créé l’univers, quand j’aurais pu me contenter de simplement flotter seul tel un esprit pur, contemplant ma propre divinité.

	Parce que ce n’est pas ça, être Dieu, voilà pourquoi.

	À mon humble avis, on ne peut pas vraiment se qualifier de Seigneur si on n’a pas créé d’autres êtres sur lesquels régner.

	(De plus, j’ai bien essayé un jour de flotter tel un esprit pur; mais on ne peut se contempler en train de se contempler en train de se contempler en train de se contempler qu’un temps avant de se lasser.)

	J’avais l’ardente ambition de régner sur le monde, mais je savais qu’un tel monde ne se créerait pas tout seul; nulle planète totalement formée n’allait apparaître soudain et dire : Tenez, Seigneur, prenez ces vingt sacrifices par le feu, ou, Tenez, Seigneur, prenez ces cinquante têtes d’infidèles, ou, Tenez, Seigneur, prenez ces deux cents années de guerres de religion.

	Non; je n’avais d’autre solution que de m’y atteler seul; d’obéir à mes rêves, de poursuivre ma vision, et de prendre mon destin en main; de ne compter sur rien d’autre que mon courage, ma détermination, et mon pouvoir infini sur l’espace-temps.

	Et c’est ainsi que je commençai mon histoire; et je la commence donc maintenant.

	Pourtant, il y a une vérité de plus que je voudrais que vous gardiez à l’esprit avant que je ne débute; car elle est le prisme à travers lequel toute révélation contenue ici devra être observée pour être clairement vue.

	Je ne suis pas parfait.

	Ainsi, lecteur, tandis que tu feuillettes ces pages sublimes, ne sois pas surpris de découvrir qu’au fil des millénaires il m’est arrivé de me tromper sur des questions à la fois importantes et bénignes, et que j’ai même parfois montré des défauts de caractère.

	Car malgré tous les sobriquets listés ci-dessus, et malgré tous les merveilleux attributs contenus en moi, je ne suis pas parfait, et n’ai jamais prétendu l’être.

	J’ai seulement prétendu que mes imperfections étaient de ta faute.
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	[image: L_initial.eps]a chose la plus importante lorsque l’on entreprend la construction d’un projet à grande échelle tel qu’un univers, c’est de le diviser en petites parties gérables.

	Car si vous le considérez comme une unique vaste opération, vous êtes voué à perdre courage et à vous dire : Oh, je n’arriverai jamais à bâtir tout un univers en six jours; c’est beaucoup trop dur.

	Aussi, connaissant les écueils d’une telle approche, je la bannis de ma pensée dès le premier jour (Jour Un) et organisai ma semaine comme une série d’objectifs atteignables : le premier étant la tâche relativement simple de créer les cieux et la terre.

	Cela me prit environ cinq heures.

	Ça aurait pris bien moins longtemps si j’avais pu voir ce que je faisais; mais comme les ténèbres régnaient à la surface de tout, je devais principalement travailler à tâtons.

	En y réfléchissant plus tard, j’eus une révélation; donc je dis : Que la lumière soit ! Et la lumière fut; c’était encourageant, le matériel fonctionnait déjà.

	Je vis les ténèbres, et les appelai « nuit »; et je vis la lumière, et l’appelai « jour »; et j’en restai là pour cette journée.

	Le Jour Deux fut le moment de la décision la plus risquée de la semaine; car, comme vous pouvez le lire : « Qu’il y ait un firmament entre les eaux, et qu’il sépare les eaux d’avec les eaux. »

	Bon, la séparation des eaux aurait été une entreprise hasardeuse de quelque manière que je m’y prenne; mais ce qui la rendit vraiment délicate – prends ça, Einstein ! –, c’est que je l’accomplis avec un firmament.

	Car si vous connaissez un tant soit peu les firmaments, vous savez qu’ils ont tendance à fuir comme une digue en Louisiane.

	Ce qui présageait un désastre que je ne pouvais guère me permettre, car j’avais prévu pour le lendemain de transformer les eaux au-dessus du firmament en ciel; que je comptais constituer d’une substance totalement différente des eaux; même si je conserverais le motif bleu.

	Mais si le firmament n’était pas d’une intégrité structurelle des plus strictes, le ciel aurait coulé dans la mer, et la mer dans le ciel; et je me serais alors trouvé face à un millénaire de rénovations.

	Pourtant, je créai le firmament; et après tous ces millénaires, il tient encore; car à l’époque on avait le sens du travail bien fait et du détail; pas comme aujourd’hui, où tout est fabriqué à la machine, ou, pire encore, par des enfants asiatiques exploités qui n’ont pas le cœur à l’ouvrage.

	Le Jour Trois fut assez simple : terre le matin, vie végétale l’après-midi.

	La formation de la terre fut ce qui me procura le plus de plaisir de toute la semaine, car j’eus une grande joie à la façonner; creusant le Grand Canyon, et sculptant l’Himalaya, et modelant la Floride de sorte qu’elle ressemblât à ce qui, j’en étais certain, même en ces temps reculés, serait un pénis.

	Quant aux plantes, ce fut une entreprise assommante, car les plantes sont barbantes; nécessaires d’un point de vue écologique, mais barbantes; surtout les arbres, qui m’ennuyèrent au plus haut point.

	Entendez-moi : Je suis l’Éternel votre Dieu, le Roi de l’Univers; et les arbres sont stupides.

	Le Jour Quatre fut le « Jour de l’Astronomie » : je créai le soleil, la lune et les étoiles; les planètes, aussi, même si ce détail n’est pas mentionné dans la Genèse.

	(Oui, j’ai omis d’innombrables choses dans l’Ancien Testament quand je l’ai dicté à Moïse; ça ne signifie pas qu’elles ne se sont pas produites, ni que je les avais oubliées; ça signifie que j’ai été assez miséricordieux pour vous permettre de quitter l’église à une heure raisonnable.)

	L’accomplissement du Jour Quatre dont je tire la plus grande fierté est que j’ai parfaitement calibré le soleil et la lune pour permettre qu’il y ait des éclipses à la surface de la terre; créant ainsi de spectaculaires occasions d’émerveillement et de panique;

	Qui sont, indubitablement, mes deux émotions humaines préférées de tous les temps.

	Le Jour Cinq fut un jour stressant, presque un désastre; car c’est alors que je fis en sorte que « les eaux foisonnent de créatures vivantes, et que des oiseaux volent au-dessus de la terre à travers la voûte du ciel ».

	Remplir la mer de poissons, remplir le ciel d’oiseaux; après coup, ça semble évident; pourtant, jusqu’à la dernière minute, j’avais compté mettre les poissons dans le ciel et les oiseaux dans la mer.

	Je ne déconne point !

	Car j’avais conçu les plumes comme un moyen de propulsion aquatique; tandis que les écailles étaient censées fournir une portance aérodynamique maximale;

	Pourtant, lorsque vint le moment de remplir les eaux, pour une raison ou pour une autre, je fis le contraire, et je balançai les poissons dedans à la place des oiseaux.

	Et regardez : les poissons se sont si parfaitement adaptés qu’imaginer aujourd’hui un poisson hors de l’eau, c’est imaginer une juxtaposition comique.

	Quant aux oiseaux, comme je n’avais plus nulle part où les mettre, je les lançai tous dans le ciel; où leurs nageoires à plumes s’avérèrent de parfaits outils d’aviation; donc cela fonctionna pour tout le monde, à l’exception des pingouins et des autruches.

	Et alors vint le Jour Six, un tourbillon d’activité; car je le passai à créer les animaux terrestres.

	Je les créai par groupes : mammifères, amphibiens, reptiles, insectes; je créai plus de 400 000 espèces différentes rien que pour les coléoptères.

	Non que j’apprécie particulièrement les coléoptères; au contraire, je n’aimais aucun d’entre eux; plus de 400 000 fois je m’efforçai d’en créer un qui fût parfait, et plus de 400 000 fois j’échouai.

	Jusqu’au moment où je créai le doryphore de la pomme de terre, Leptinotarsa decemlineata; et je pensai alors : Ah, voilà un coléoptère ! Et je passai à autre chose.

	À la fin de l’après-midi, je pris un moment pour examiner mon travail.

	En un peu moins de six jours, j’avais bâti littéralement tout un univers au milieu de nulle part; et sans exploser mon budget.

	La vie prospérait partout; les étoiles brillaient, les océans rugissaient, les fleurs s’épanouissaient; tout autour de moi florissait la myriade de signes de ma glorieuse abondance…

	Et alors, vous arrivâtes.
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	[image: M_initial.eps]ais avant de parler des ancêtres de l’humanité, je dois aborder ici un sujet d’une grande importance pour toutes les personnes en quête de vérité; et tout particulièrement pour ces personnes en quête de vérité qui sont aussi lycéens dans le Kansas.

	Au cours des derniers siècles, des savants ont découvert une obscène quantité de preuves pour soutenir la théorie de l’évolution exposée par Charles Darwin.

	Et chacune de ces preuves a semblé révéler une nouvelle contradiction profonde entre la réalité et le récit de la Création proposé dans la Genèse.

	Bon, je sais que nombre de mes fidèles serviteurs se sont ardemment efforcés de réconcilier les deux; allant jusqu’à former une nouvelle discipline, le « créationnisme scientifique »; expression qui pèse intellectuellement à peu près aussi lourd que « anatomie du dragon ».

	Mais à l’heure qu’il est, même mes plus farouches défenseurs ont dû prendre conscience de l’absurdité de cette entreprise.

	Aussi dois-je vous dire ici, par esprit de franchise, que les preuves de l’évolution sont désormais si écrasantes, si irréfutables, si au-delà du niveau de la simple « théorie », que l’on ne peut plus la nier,

	Mais le plus impressionnant, c’est que je les ai placées là moi-même.

	Car c’est moi qui l’ai fait.

	Je les ai placées là.

	Absolument… chaque… preuve.

	Vlan !

	Saisis-tu l’étendue de mon canular, humanité ?

	Vos esprits mortels peuvent-ils percevoir à quel point vous vous êtes laissé berner ?

	Si vous tous, travaillant de concert depuis l’aube des temps, aviez eu pour mission de consacrer votre vie à la fabrication de toutes les preuves nécessaires pour soutenir la théorie de l’évolution, vous auriez lamentablement échoué.

	Mais je suis Dieu; je peux tout falsifier.

	J’ai moulé les fossiles; j’ai déposé les dinosaures; j’ai modifié l’ADN; j’ai muté les queues vestigiales; j’ai organisé les distributions migratoires; j’ai spécialisé le bec des pinsons; j’ai fait tout le boulot pour Darwin.

	Et j’ai fait plus que ça : j’ai méticuleusement superposé les couches géologiques; j’ai altéré le niveau de carbone 14 de chaque roche sur terre; j’ai même décalé vers le rouge chaque particule de lumière de l’univers pour que vos observateurs croient que le cosmos était né d’une gigantesque explosion il y a 13,7 milliards d’années.

	Oui, au fil des siècles, j’ai consacré plus de temps et d’énergie à falsifier la théorie inattaquable de l’évolution qu’à toute autre entreprise depuis la Création elle-même.

	Voudriez-vous savoir pourquoi ?

	Parce qu’à chaque fois qu’un scientifique meurt et monte au paradis, je passe une heure à le couvrir de louanges sous prétexte qu’il a utilisé la raison et les faits pour triompher des superstitions primitives de ses congénères,

	C’est alors que cette entreprise colossale vaut le coup, à ce moment magnifique, quand le tonnerre claque, quand le ciel s’assombrit, quand je hurle : À plus, abruti !, et que la trappe s’ouvre, et que je l’envoie en enfer.
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2.	On dit souvent – et on le crie encore plus souvent lors des rassemblements antigays – que j’ai créé Adam et Ève, et non Adam et Steve.


	Faux.

	Je vais maintenant vous raconter l’histoire du premier homme, Adam; et celle du compagnon que je lui ai donné, Steve; et celle du grand secret qui a marqué leur relation.

	Car après avoir créé la terre, et la mer, et chaque plante et graine et bête dans les champs et volatile dans les airs, une fois que tout fut en place, je vis que ça fonctionnait.

	Mais je vis aussi que, pour en assurer la surveillance, il serait logique d’un point de vue administratif d’établir une nouvelle classe intermédiaire.

	Donc, à la fin du Jour Six, je créai un homme à partir de la poussière du sol, et insufflai la vie dans ses narines; et je l’appelai Adam, pour l’avantager au niveau de l’alphabet.

	Pour évaluer immédiatement sa capacité à fonctionner en mon absence, je décidai de modifier mon plan; car j’avais compté utiliser le Jour Sept pour insuffler à l’univers un sens inné de la compassion et de la justice morale; mais à la place, je le laissai prendre les choses en main et allai faire un somme.

	Et Adam réussit l’épreuve; oui, il était de loin ma plus grande réussite; il se lia d’amitié avec toutes les créatures, et leur donna un nom, et s’occupa d’elles; et il entretint très habilement le Jardin; car il était très doué pour le paysagisme.

	Mais je remarquai bientôt qu’il était accablé par sa solitude; car souvent il soupirait, se languissait d’un compagnon; et, de plus, il se masturbait incessamment, au point d’éclabousser le paradis.

	Donc, un soir, je le plongeai dans un profond sommeil en versant une abondante dose de sédatif dans son nectar; et tandis qu’il dormait, je lui prélevai une côte, mais une côte flottante.

	Et à partir de cette côte je lui fabriquai un compagnon; un beau mec, mais pas trop futé; musclé, et monté comme un figuier avant la récolte.

	Oui, et avec un sacré derrière.

	Et Adam se réveilla, et le vit, et pleura de joie; et il l’appela Steve; j’avais suggéré Steven, mais Adam aimait rester informel.

	Et Adam et Steve étaient nus, et ils n’éprouvaient nulle honte; et ils avaient des relations, aussi fréquentes que possible; vraiment, leur bas-ventre était une merveille.

	Et ils étaient heureux, n’ayant pas encore mangé à l’Arbre de la Connaissance Que Ton Mode de Vie est un Péché.
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	[image: L_initial.eps]e serpent était le plus honteux de tous les animaux du Jardin; littéralement refoulé; car même s’il sifflait souvent son désir de s’accoupler avec de belles serpentes, il zozotait, se lamentait sur l’état de sa peau, et n’aurait pu être plus phallique s’il avait eu des couilles en guise de sonnette.

	Et ce qu’il méprisait le plus en lui, sans raison, il décida de le détruire chez les autres; aussi, un jour, il ondula jusqu’à Steve et dit :

	Steve !

	C’que tu veux ?

	Hé, une petite question pour toi : tu as déjà goûté aux fruits de l’Arbre de la Connaissance Que Ton Mode de Vie est un Péché ?

	Car j’ai entendu dire que ce sont des produits de qualité !

	Longuement, le serpent séduisit Steve de la sorte; au début, Steve rechigna, mais le serpent le trompa en lui disant que le fruit intensifierait ses orgasmes; ce qui était un mensonge éhonté;

	Car le fruit n’intensifiait pas les orgasmes; il les prolongeait simplement de quarante-cinq minutes.

	Alors, Steve mangea à l’arbre; et il enjoignit Adam de faire de même; et la connaissance que leur mode de vie était un péché leur fit honte, mais elle les emplit également d’un désir brûlant; et ils s’entrelacèrent sans discontinuer jusqu’à l’aube.

	(Car il était et demeure vrai que tous les aspects de l’activité sexuelle deviennent plus agréables après leur condamnation morale.)

	Mais le lendemain matin, la gêne s’empara d’eux, et ils se couvrirent avec des feuilles de vigne, qui constituaient la totalité de leur collection d’automne.

	Ils m’entendirent marcher dans le Jardin dans la fraîcheur du petit matin; et ils se cachèrent dans un bosquet; comme si ça allait les aider.

	J’appelai : Adam et Steve, où êtes-vous ?

	Et Adam répondit : Père, nous avons quelque chose à vous dire : nous sommes gays.

	Je m’écriai : Quuuuooiii ? ! ?

	Et Steve dit : Oui, c’est vrai, Éternel; car le serpent m’a poussé à manger le fruit défendu; et je l’ai donné à Adam; et maintenant nous savons que nous sommes non seulement des hommes, mais aussi des homos; et nous aimerions que vous vous y habituiez.

	Alors, je me tournai vers le serpent et hurlai : Tu as tout gâché ! Car j’ai créé Steve du même genre qu’Adam pour qu’ils ne se reproduisent pas et soient libres de se concentrer sur leur carrière de jardiniers;

	Mais tu les as rendus honteux sans raison, en les persuadant de manger à l’Arbre de la Connaissance que ton Mode de Vie est un Péché.

	Mais, Éternel, répliqua le serpent, je n’aurais sûrement pas pu accomplir cette mauvaise action si vous n’aviez pas inexplicablement placé cet arbre stigmatisant dans le Jardin.

	Je réfléchis à ça.

	Écoute, dis-je, c’est facile à dire, avec du recul.

	Et ce n’est assurément pas le moment de chercher des coupables; du moins pas tant que mon enquête interne approfondie n’aura pas été achevée;

	Enquête dont les résultats serviront à s’assurer qu’un événement aussi tragique que la chute de l’homme ne se reproduira jamais.

	Mais en attendant, serpent, tu seras maudit parmi toutes les bêtes dans les champs; et tu mangeras de la poussière tous les jours de ta vie; et même les humains qui t’étudieront seront maudits; car ils seront connus sous le nom d’« herpétologistes », qui ressemble beaucoup à « herpès ».

	Quant à vous, Adam et Steve : bon Dieu ! J’aurais dû vous faire lesbiennes !

	Alors, vous auriez entretenu le Jardin avec plus de diligence; oui, et vous auriez été plus portés sur les activités de plein air en général.

	Mais vous avez désobéi; et pour ça je dois désormais vous infliger le plus sévère des châtiments :

	Vous transformer, de jeunes amants insouciants vivant au cœur de tout, en un couple marié avec des gosses coincé en banlieue.

	Steve, pour que tu puisses porter des enfants, je te changerai demain en femme; ne crains rien, c’est une opération relativement courante; en attendant, revêts ceci.

	Pour ce qui est de la postérité, ne craignez point que l’humanité apprenne la véritable nature de votre relation;

	Je suis l’Éternel votre Dieu, le Roi de l’Univers; je saurai comment arranger ça.
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2.	 Ils apprirent à copuler; et après deux ans, ils apprirent à le faire par le vagin; jusqu’à ce qu’Ève tombât finalement enceinte.


	C’était la première grossesse humaine, et elle n’avait aucune idée de ce qui se passait; alors je lui expliquai qu’une personne minuscule vivrait dans son utérus pendant neuf mois et atteindrait la taille d’une pastèque avant de sortir par son vagin.

	Elle ne prit point la chose bien.

	Mais je lui rends hommage; malgré tous les dangers, elle tint bon; et même si elle souffrit à l’accouchement comme nulle femme n’a souffert depuis, au bout du compte, elle donna la vie à Caïn ;

	Le premier bébé, et par la suite, la première grande déception de ses parents.

	Vous avez lu ce qui s’est passé entre Caïn et son jeune frère Abel; comment Caïn a assassiné Abel dans un accès de jalousie.

	Car Abel était berger, et en guise de sacrifice il m’avait offert les premiers-nés de son troupeau, qui étaient absolument adorables; oui, ils demeurent à ce jour les choses les plus mignonnes que j’aie vues brûler vives sur un bûcher.

	Mais Caïn était fermier, et son offrande consistait en dix gerbes de blé; un peu léger, niveau quantité; et vous auriez dû voir ces gerbes; totalement inacceptables, même pour des gerbes de blé tout ce qu’il y avait de basique.

	Alors, je le dis à Caïn; et il se mit en colère et s’en alla tuer son frère.

	Bon, ça va vous sembler étrange, voire cruel, mais c’est la vérité : le meurtre d’Abel fut non seulement le premier de l’histoire, mais, pour cette même raison, il fut aussi le plus amusant; car Caïn ne savait absolument pas comment s’y prendre.

	De l’aube au crépuscule, il lança sur son frère les attaques les plus stériles; il lui souffla dessus; il étrangla ses cheveux; à un moment, il passa même deux heures à simplement crier : Meurs ! Meurs !, en direction d’Abel sous divers angles.

	Heureusement pour Caïn, Abel ne savait pas plus parer une tentative de meurtre; il ne se défendait pas ni ne fuyait, mais faisait ce qui, a posteriori, s’avéra La gaffe tactique : il restait allongé parfaitement immobile.

	Ah… un truc pareil, ça ne s’invente pas.

	Finalement, Caïn utilisa une pierre; mais au lieu de la lancer sur son frère, il souleva son frère et le lança vers la pierre; il le fit cinquante fois, jusqu’à ce qu’Abel succombât à une insuffisance cardiaque préexistante.

	Mais dans l’intention, c’était bien un meurtre; et je demandai par la suite à Caïn où se trouvait Abel, et lui me répondit : Suis-je le gardien de mon frère ?

	Ainsi Caïn inventa également le sarcasme; et qui ne lui en est pas éternellement reconnaissant ?

	Je me souviens avoir marqué Caïn sur le front pour indiquer que c’était un assassin et un fratricide, et lui avoir dit : Vois, tu es marqué à jamais.

	Et il se tourna vers moi, sourit et dit : En effet, ô Éternel, tu m’as marqué à jamais, mais d’une manière très plaisante; car je serai désormais « le mauvais garçon original »;

	Et j’errerai de par le monde en rebelle solitaire, arborant un air de danger et une expression menaçante; et tous les hommes voudront me connaître; et toutes les femmes aussi voudront me connaître.

	Sur le coup, je le crus fou; pourtant, il se révéla très malin, et en moins de cinq ans Caïn était l’homme le plus célèbre du monde.

	(Certes, cela faisait de lui l’homme le plus célèbre parmi vingt-trois personnes; mais tout de même.)
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	[image: J_initial.eps]’éluderai les dix générations suivantes; vous pouvez consulter la Genèse 4 pour les détails croustillants sur la manière dont Irad engendra Méhujaël, sur la manière dont Méhujaël engendra Méthusaël, et sur la manière dont, avec l’aide de Vicky – une prostituée édomite au cœur d’or –, Méthusaël engendra Lémec.

	J’éluderai également certaines questions que vous pourriez vous poser, comme : Qui Caïn a-t-il épousé ? Ou : D’où venaient toutes les autres personnes ? Ou : Cela signifie-t-il qu’il y avait tout un tas d’incestes ?

	Cette dernière allégation est choquante et scandaleuse; et je n’aimerais rien tant que vous expliquer simplement comment toute cette procréation s’est produite d’une façon parfaitement convenable;

	Mais hélas, mon avocat m’a conseillé de ne pas aborder ces questions à cause d’une procédure en cours.

	À la place, j’attirerai désormais votre attention sur ma grande crise suivante; car l’une des leçons que j’ai rapidement apprises sur le métier de Dieu, c’est qu’il implique beaucoup plus de gestion de crise que ce que j’avais anticipé.

	Donc, après Caïn, je décidai de rester quelque temps en retrait; de laisser l’humanité trouver sa voie; de ne pas m’en faire pour des broutilles – car voyez-vous, tout cela n’était que broutilles.

	Ainsi j’observais en silence tandis que chaque génération engendrait la suivante; tandis que l’espèce humaine développait de nouvelles techniques de chasse, de cueillette, ainsi que l’art désormais oublié de la chasse-cueillette.

	Il y avait bien assez de temps pour que chacun apprenne de ses erreurs; car rappelez-vous qu’à cette époque les vies s’étiraient sur des siècles.

	(Le record est détenu par Mathusalem, qui vécut 969 années; dont il passa les 940 dernières à rabâcher à sa famille et à ses amis combien les choses étaient mieux durant les 29 premières.)

	Je regardais tout ce qui se passait, et je ne pouvais qu’être impressionné par les grandes réussites de ma plus grande réussite; mais la méchanceté…

	Bonté divine, la méchanceté.

	Je ne vous embarrasserai pas en décrivant par le détail la débauche effrénée de vos ancêtres; je dirai simplement que la méchanceté continuait de croître, et ce, dans tous les aspects de la société : la vie de famille devenait plus vile; la gouvernance tribale devenait plus vile; même la sexualité de groupe devenait plus vile, ce qui était surprenant, puisqu’elle était déjà bien vile dès le début.

	Finalement, j’en vins à éprouver ce qui est décrit dans la Genèse 6:6 : « Et l’Éternel se repentit d’avoir fait l’homme sur terre, et il fut affligé en son cœur. »

	À ce stade, j’entends presque certains jeunes sceptiques lisant ceci dans leur dortoir, sirotant leur café, arquant les sourcils d’un air narquois, raillant : Mais si tu es « Dieu », pourquoi n’as-tu pas fait en sorte que l’homme soit parfait, espèce de gros malin ?

	Il y a deux réponses à cette question, la première étant : considère-toi châtié.

	Mais la seconde est qu’en créant l’espèce humaine, j’ai bel et bien atteint la perfection; un équilibre parfait entre les forces qui la poussent vers le bien et celles qui la poussent vers le mal.

	Les douzaines d’élans et d’instincts contenus en vous pourraient être comparés à des athlètes individuels chargés de s’unir pour l’amélioration de l’équipe; une équipe qui pourrait être une nation, ou une tribu, ou une famille, ou même une unique âme humaine.

	Certaines équipes s’élèvent, tandis que d’autres chutent; certaines réussissent sans gloire, tandis que d’autres échouent honorablement; les victoires et les défaites individuelles ont la vie courte; pourtant le cycle de la victoire et de la défaite est éternel.

	Et finalement, toutes les équipes coulent, et sont remplacées par de nouvelles équipes qui jouent dans des stades dotés de luxueuses loges plus grandes que les précédentes; et c’est dans la plus grande de toutes ces loges que vous me trouverez, captivé, souriant, sirotant une bibine métaphysique; absorbé par le match, et par la perfection de son divertissement;

	Car je suis l’Éternel votre Dieu, le Roi de l’Univers, et je suis toujours prêt pour un match de football.

	Pourtant, de temps à autre, quelque chose dans la trame même de ce sport va tellement de travers que le Maître en personne est obligé de descendre de son perchoir pour rétablir l’équilibre.

	Dans la sphère du football, ça signifie modifier la composition des équipes, ou renégocier la convention collective.

	Dans la sphère de la divinité, ça signifie noyer l’humanité.
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	[image: D_initial.eps]e toutes les personnes de son époque, seul Noé trouvait grâce à mes yeux; car il était sage, droit et honnête, et comme il est dit dans le texte, il « marchait avec Dieu »; même si, en vérité, j’eusse aimé que de temps en temps il fît du footing avec Dieu; car il avait une petite bedaine.

	Noé était un grand homme; il avait une femme adorable, Anonyme; et trois enfants géniaux, Sem, Cham et Japhet; car ils étaient toujours courtois, un peu niais, et utilisaient sans la moindre ironie des mots comme « fichtre ! ».

	J’expliquai donc à Noé mon plan; et lui dis que je comptais l’épargner, ainsi que sa famille, en lui faisant construire une arche de trois cents coudées de long sur cinquante de large et trente de hauteur.

	(Je dois ici insérer un appel pour que l’humanité songe à rétablir la coudée, la méthode de mesure la plus merveilleuse qui ait été inventée, à côté de laquelle les systèmes métrique et impérial font pâle figure.

	Quatre doigts une paume, sept paumes une coudée, six coudées une canne, deux cannes un nindan, et dix nindans un aslu – je vous mets au défi de concevoir des unités plus logiques et plus utiles; surtout pour qui s’intéresse ne serait-ce que de loin à l’irrigation du millet.)

	Et Noé fit un superbe travail, d’autant que je lui avais demandé d’utiliser du « bois de gopher »; c’est l’expression qui figure dans la Genèse, et les savants débattent depuis pour savoir de quel bois il s’agit; et la réponse est : aucun;

	Car bois de gopher était à l’époque un euphémisme pour désigner des plaques d’acier fixées par des boulons en plomb.

	J’en arrive désormais à l’une des plus grandes révélations que vous trouverez dans ces pages.

	Je n’ai pas demandé à Noé d’embarquer deux individus de chaque espèce animale dans l’arche.

	Je sais que c’est ce que dit la Bible, mais réfléchissez : un double bestiaire phylogénétiquement complet contenu dans une embarcation de 450 000 coudées carrées ?

	Même dans un zoo de taille moyenne, les animaux à eux seuls occupent près de 450 000 coudées carrées; et je ne parle pas de l’espace nécessaire pour leur nourriture et leurs abris, leurs pâturages et leurs enclos; et, bien entendu, un zoo ne contient qu’une infime fraction du nombre total des espèces;

	Sans compter la grande diversité d’habitats artificiels, qui vont de l’arctique au tropical, qui auraient dû être construits et entretenus à bord; ni la difficulté de rassembler les animaux de ces habitats, dont bon nombre vivaient dans des continents pas même mentionnés dans l’Ancien Testament…

	Je pourrais continuer à l’infini.

	Non, je n’ai point dit : Place deux de chaque espèce à bord de l’embarcation.

	Ce que j’ai dit, c’était : Place deux de n’importe quelle espèce à bord de l’embarcation.

	Car je savais qu’un long et périlleux voyage attendait Noé et sa famille; et qu’ils seraient confinés à l’intérieur de l’embarcation pendant plus de cinq mois; et que dans de telles circonstances, ce serait un réconfort pour toutes les personnes à bord, en particulier les enfants, d’emmener avec eux deux chiens, ou deux chats, ou même deux hamsters.

	J’ai recommandé des chiens, mais j’ai laissé Noé choisir; car je n’ai jamais été un Dieu porté sur les chats.

	De fait, Noé choisit deux chiens, des petits cockers spaniel qu’il avait achetés la veille du Déluge – Sparky et Pillow.

	Mais des centaines d’années plus tard, quand je dictai cette histoire à Moïse sur le mont Sinaï, il comprit « deux de chaque espèce ».

	Je le corrigeai immédiatement, mais nous trouvâmes tous deux les implications d’une telle expression amusantes; et pendant l’heure qui suivit, nous rîmes beaucoup à l’idée d’un navire contenant tant d’animaux.

	Moïse disait : Ça semble rat-dical !
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